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Partons de ce qui est une Ç vieille nouvelle È ou Ç  nouvelle dŽfra”chie È (stale news en 
anglais) pour  sÕinterroger sur certains facteurs qui hantent les milieux rŽdactionnels et 
techniques  des grandes transnationales de lÕinformation (et de la communication)  en 2006 et 
pour les temps ˆ  venir. LÕŽvŽnement est ici pensŽ comme  le surgissement dans un contexte 
o• un th•me ou ÔtopicÕ,  est revivifiŽ par une Ônouvelle de derni•re heureÕ qui, lui,  engendre 
une Ç copie È  aux angles multiples mais qui part de ce que, dans le discours AFP, sÕappelle 
un ÔfactuelÕ. 

 
Commis dans lÕurgence, la rŽdaction dÕune nouvelle, dÕun rŽcit des circonstances, est 

marquŽe ˆ  la fois par les contingences,  par les circonstances de Ç lÕŽvŽnement È m•me et des  
ressources disponibles pour la consigner et transmettre la copie le concernant, et par la 
Ç rhŽtorique des circonstances È qui, elle, est une technique fort ancienne.  LÕŽvŽnement est le 
contraire de ce qui, en amŽricain vieilli, Ç happen-chance/-stance È renvoie ˆ  la notion dÕun 
Ç survenu par hasard È, o• le fortuit est soulignŽ davantage que la portŽe ou lÕimportance de 
ce qui est sÕest produit et que lÕon signale. LÕurgence, la mise en rŽcit, et lÕimpact ou portŽe 
prŽsumŽ  (ces deux substantifs ne sont pas synonymes) de la nouvelle  ainsi Ç mŽdiatisŽe È  
sont ˆ  saisir ensemble dans la logique productiviste de lÕinformation-news. Car, faut-il le 
rappeler, les rŽcits-mŽdias sont des produits, fruit dÕun travail multiple, destinŽs ˆ  livraison et 
pour consommation. 

 
Les news-media, ce sont ˆ  la fois un support et un contenu, un Ç conduit È (comme dit 

lÕamŽricain), un vecteur qui  canalise et relie, et un cadre Ð cadre de produits ŽphŽm•res, qui 
gŽn•rent, en consignant, des interactions. Bien des news-media ne diffusent pas que des news, 
et  les Ç news È pour les uns ne le sont pas forcŽment pour les autres. Dont acte. Ici, on mettra 
en parall• le ˆ  la fois les outils rŽdactionnels et techniques dŽveloppŽs par la transnationale  de 
lÕinfo quÕest Reuters, au cours des annŽes 1990-2006 - pŽriode ou le discours gŽopolitique et 
gŽo-Žconomique  ambiant eut comme slogan-fŽtiche, Ç la globalisation È -  et les logistiques 
et langages hypertextuels  ŽlaborŽes par toute une sŽrie de grandes transnationales de lÕinfo 
pour pouvoir encoder lÕensemble du contenu-Ç news È quÕelles vŽhiculent  - par ordinateur, 
gr‰ce ˆ  la numŽrisation  des donnŽes (alpha-numŽriques) et pour lecture par des Ç humains È 
et des Ç ordiÕ È, en  interaction constante, dispositifs de mŽtadonnŽes et de donnŽes en 
symbiose. LÕobjectif : Žlaborer normes et standards permettant la compatibilitŽ des Ç news 
packages È ŽlaborŽs par lÕensemble des transnationales de lÕinfo Ð cha”nes de tŽlŽ, agences de 
presse, et dÕautres encore. La multimŽdialitŽ, et les Žchanges intra-mŽdia et dÕavec tout 
vecteur en-ligne appellent ˆ  la lÕŽmergence dÕun lingua franca de donnŽes et de mŽtadonnŽes. 
La rŽdaction en chef (redÕ chef) de la copie  et la redÕ chef technique (ingŽnieurs, 
informaticiens, tŽlŽcommunicants) travaillent de concert, et ce, dans plusieurs langues 
ÔhumainesÕ et langages hypertextuels. Un texte RTR de 2003 qualifie ainsi le concept de 
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Ç metadata È : Ç des informations descriptives  incluses avec les Ç news items È (les rŽcits de 
nouvelles) qui permettent une meilleurs indexation et catŽgorisation. Elles permettent 
dÕidentifier rapidement la pertinence pour une catŽgorie donnŽe, sans opŽrer des recherches de 
texte et en ciblant plus aisŽment ce que recherche lÕusager È. 

Une promo-RTR visible ˆ  lÕaccueil du si•ge, Canary Wharf, Londres, juin 2006, parle 
de 8 millions de mots produits quotidiennement, production rŽalisŽe en 19 langages, 
desservant des clients sises dans une  centaine de pays1. 

 
Poursuivons ˆ  cet Žgard, feuilletant  en parall• le en quelque sorte,  deux fen•tre dÕordiÕ 

ouvertes simultanŽmentÉ,  lÕŽvolution de la rŽflexion technique sur le classement et le 
routage de lÕinfo, sur les dispositifs des catŽgories  de classement de donnŽes et de 
mŽtadonnŽes,  et   lÕŽvolution  des glossaires, manuels de style/stylebooks, qui traitent du 
contenu, ici du terme   Ç terroriste È. On part,  chez RTR, pour interroger la rŽflexion sur les 
catŽgories de la copie (dont la guerre, la violenceÉÉ) , classŽes dans des dispositifs 
hypertexte mark-up languages, le News Industry Text Format, promu par Reuters au sein de 
lÕInternational Press Telecommunications Council (IPTC). Ce dernier, organisation  technique 
qui fait rŽfŽrence, crŽŽe en 1965, Žlabore depuis le dŽbut des annŽes 1990, des versions 
successives du News industry Text Format et du News MLÉ  

 
RTR y joue un r™le dÕimportance, ainsi quÕAFP, AP et des Žditeurs et agences de la 

Newspaper Association of America (NAA).  Les principales langues de travail sont lÕanglais - 
lÕanglais British, lÕanglais-amŽricain, lÕanglais international - le fran•ais, lÕespagnol.   Nous 
ferons rŽfŽrence ici principalement ˆ  des  textes de langue anglaise, mais aussi, ˆ  lÕoccasion, ˆ  
des  textes en fran•ais. Rappelons dÕabord que pour le routage en interne et ˆ  lÕintention des 
clients, les agences manient depuis longtemps un dispositif quÕon pourrit qualifier de 
Ç mŽtadonnŽes avant la lettre È. A lÕAFP, dŽjˆ  du temps de Jean Marin (p .d.-g. AFP, 1957-
75), Ç le petit livre rouge È de consignes de traitement  de la copie comportait sept rŽfŽrences 
au Ç slug È - Ç un, ou au maximum trois mots catŽgorisant lÕŽvŽnement È. Un livre sur 
lÕagence US, AP, affirme que  d•s 1906, elle qualifia de Ç flash È toute nouvelle (10 mots 
maxi) dÕune  importance telle quÕelle prime sur tout autre copie2 .  Ç Flash (of lightning), 
lÕŽclair dans le cielÉ  - cÕest dire que depuis au moins la prise de conscience de lÕaccŽlŽration 
de la transmission des messages que permet le tŽlŽgraphe optique des fr•res Chappe, le code 
Morse et les c‰bles ŽlectromagnŽtiques  au milieu du 19• s.,  la rŽflexion sur le routage et la 
traitement de la copie engendre maintes dŽcisions ˆ  tout instant, et dont une partie infime 
laisse des traces dans les manuels de style rŽdigŽs pour consultation en interne et qui, ˆ  
lÕoccasion, suscitent publication (chez Reuters, AFP, AP, et ailleurs).  

 
SchŽmatisons : au dŽbut des annŽes 1990 - une vingtaine dÕannŽes apr•s 

lÕinformatisation des services des transnationales de lÕinfo -,  lÕaugmentation de la volume de 
la copie et lÕaccŽlŽration des cadences de la production et  de la transmission des donnŽes, 
Ç news È et Ç informations È en circulation, quÕil importait par ailleurs de stocker,  suscitaient 
ou accompagnaient la numŽrisation des donnŽes, Internet/la Toile, et les langages 
hypertextuels.  Ainsi, outils techniques et outils rŽdactionnels sont ˆ  penser ensemble, pour 
codifier et catŽgoriser la copie multi-supports. 

                                     
1 Par ailleurs, elle se prŽsente comme lÕŽditrice Žlectronique de nouvelles et de donnŽes f inanci•res la plus 
importante au monde, prŽsente dans 128 pays ; plus de 90% de ses recettes proviennent de lÕindustrie grossiste 
des services financiers È.Rapport annuel Reuters, 2005 : Ç Reuters 2005 and beyond È, p.7. 
2 The Associated Press, The Asssociated press covers the world, 1998. 
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Exemple parmi mille : on lit, dans un rapport RTR (Reuters style guide for IPTC,22.2 

.2004) quÕun News Event Package  pourrait comporter un News Item, dont la longueur 
maximale serait de 12 ˆ  15 papiers (stories)  textes, 6 ˆ  8 images, 3 ˆ  4 items vidŽo, 3 ˆ  4 
infographes (graphics)  et 2 ˆ 3 items audio. Item  - mot bien ancien, quÕon emploie par 
exemple en fran•ais au 15•3 ,  devint  jadis, prŽfacŽ de mot ÔnewsÕ le prŽcurseur de Ôla br•veÕ. 
Item renvoie en fait ˆ  la fois ˆ  Ôde m•meÕ, afin dÕŽviter une rŽpŽtitionÕ et ˆ  Ôpoint suivantÕ.  
ÔNouvelleÕ, pourrait-on dire, a Žgalement ces acceptions-ci, parmi dÕautres : aussi neuve ou 
inattendue soit-elle, elle nÕa de sens que dans un contexte (notamment celui des catŽgories 
dÕinfos o• elle prend place ou celui des ÔpublicsÕ quÕelle est susceptible de ÔtoucherÕ).  Les 
rŽflexions des agences de presse et dÕautres mŽdias transnationaux et multimŽdias, menŽes 
soit sŽparŽment, soit de concert au sein de lÕIPTC, aboutissaient  ˆ  de nouvelles interrogations 
pour rendre compatible lÕemploi de termes parfois fort anciens, afin de pouvoir transfŽrer et 
rŽ-utiliser un matŽriau de donnŽes, accompagnŽes des mŽta-donnŽes nŽcessaires, hic et nunc, 
ici et lˆ -bas, tout de suiteÉ,  et ce dans des langues et langages reconnaissables par les 
ordinateurs et par les humainsÉ  

 
SchŽmatisons de nouveau : au dŽbut des annŽes 1990, lÕIPTC lan•a le projet News 

Industry Text Format (NITF) , afin de trouver une plateforme commune pour le partage du 
matŽriau dÕactualitŽ  par les journaux, et par les services dÕinformations des agences, des 
radios-tŽlŽvisions et dÕautres Ç fournisseurs dÕinfo È encore4. Vinrent ensuite le SGML, 
Standard Generalized Markup Language et, en 1998,  son sous-ensemble (subset), XML . Par 
ailleurs, chaque grande entreprise dÕinformation-mŽdia sÕeffor•ait de  perfectionner ses 
propres dispositifs de routage, de  traitement,  de stockage, et de recyclage de son matŽriau 
dÕinfo, de donnŽes et de mŽta-donnŽes, accessibles Žlectroniquement Ð la  numŽrisation aidant 
Ð pour son intranet et sur les sites internet, destinŽ ˆ  des publics confidentiels ou gŽnŽraux.  
Parmi les usagers du NITF en 2004 on dŽnombra les agences fran•aise et italienne, AFP et 
ANSA, ainsi que le New York Times. Reuters pour sa part, prŽconisa en 2000 le News Mark-
up Language (News ML), dŽveloppŽ pour  et avec IPTC5. Un document RTR de novembre 
2004, Reference Data Convergence News Strategy È se demanda si les donnŽes classŽes dans 
lÕarchitecture numŽrisŽe  (des donnŽes RTR) (NDA) devaient intŽgrer les donnŽes nŽcessaires 
pour gŽnŽrer NewsML. Toujours est-il quÕen 2004, lÕIPTC parvint ˆ  rendre autrement plus 
compatibles les interfaces entre NITF et NewsML ; si le dernier par exemple nÕincluait  pas le 
concept de paragraphe ou dÕ inter-titre, le dispositif de Ôcartes de mŽtadonnŽes spreadsheets È 

                                     
3 Item. ÔAinsi, Ôde m•meÕ, Ôpoint ˆ  traiterÕ,Ôpoint suivantÕ. LÕadverbe latin est un emprunt fran•ais (1279) , avec 
adjonction dÕune particule Ðem, de ita>, ainsi . 
Ita, item se rattache ˆ  un th•me indo-europŽen Ô¡ei-,¡-iÕ. 
Il se diffŽrencie de ita  en prenant le sens de Çde m•me, ŽgalementÈ . 
Il  ÔsÕemploie dans les comptes pour Žviter une rŽpŽtitionÕ (note A. Rey. Dictionnaire Historique de langue 
fran•aise, Žditions Robert, 1998.).  
Dans le Journal dÕun bourgeois de Paris  (de 1405 ˆ  1449 Ð qui nÕest pas un journal et dont lÕauteur Žtait un 
clerc- chaque nouvelle ÔentrŽeÕ est prŽcŽdŽe du mot ÔitemÕ. Cette succession de points signalŽs selon les crit•res 
de lÕauteur , liŽs au flux temporel, annonce  en quelque sorte la copie journalistique des Ôbr•ves.Õ 
4 La formule anglaise-amŽricaine Ç news-broker È, vendeur/fournisseur dÕinformation, employŽe plut™t au 19•  et 
au 20•., pourrait ici • tre rŽactivŽe, nous semble-t-il. 
5 Elle pensait que NewsML allait devenir une des normes, sinon la norme (standard È)  de lÕindustrie des 
nouvelles. Ç News ML É permet aux journalistes et ˆ  dÕautres Žditeurs de produire et agencer des ÔsujetsÕ 
(Ç stories  È), quÕil sÕagisse dÕun support vidŽo, texte, infographie, images et audio, dans nÕimporte quelle langue 
et pour des plates-formes aussi divers que des Žcrans-claviers (desktops) des service f inanciers, des sites Web ou 
des tŽlŽphones portables È. CommuniquŽ de presse, 27.7.2000. 
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(metadata mapping spreadsheet) permettait la convergence requise. Y figurent ˆ  la fois des 
mŽtadonnŽes qui ne sont pas normalement destinŽes aux lecteurs, et des mŽtadonnŽes dont ils 
ont lÕhabitude (les titres  des ÔpapiersÕ, et les noms de leurs auteurs, id est, les journalistes). En 
2006, lÕIPTC rappela quÕelle homologue en quelque sorte ˆ  la fois les formats permettant 
lÕŽchange du matŽriau dÕinformation et les th•mes (Ç topics È), des taxinomies des 
mŽtadonnŽes, quel que soit le Ç news object È en question - texte, photographie, infographie, 
dossiers et flux audio et visuels.    

 
*  Ce texte provient dÕun article ˆ  para”tre fin 2006 dans un numŽro de la revue Herm•s 

portant sur lÕactualitŽ internationale, dirigŽe par Jocelyne Arcquembourg et Guy Lochard. 
Les rapports entre les agences de presse, les transnationales de lÕinformation et de 

lÕaudiovisuel, avec lÕIPTC sont examinŽs de mani•re plus approfondie dans : M. Palmer, 
Derni•res nouvelles dÕAmŽrique : mŽdias, pouvoirs et langages, 18•-21• si•cles, Editions de 
lÕamandier, Paris, 2006, 328 pp. 


